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RAPPORT 

AU  NOM  DES  COMITÉS 

DES  FINANCES,  TES  RAPPORTS' ET  DES 
ASSIGNATS,  RÉUNIS, 


A PARIS, 


RAPPORT 


AU  NOM  DES  COMITÉS  DES  FINANCES  , DES 
RAPPORTS  ET  DES  ASSIGNATS,  RÉUNIS. 


Messieurs, 


Nous  avions  été  informés , il  y a quelque  temps  5 
que  des  fauffaires  hardis  avoient  effayé  de  contrefaite 
des  affignats.  Quelques-uns  de  ces  affignats  ont  été 
aperçus  dans  la  circulation , mais  en  petit  nombre  ; 
l’imitation  étoit  groffiére  , les  auteurs  ont  été  dé* 
couverts  & livrés  à la  juftice. 

Une  nouvelle  tentative  vient  de  nous  être  dé- 
noncée ; elle  a porté  fur  les  effets  les  pins  précieux , 
ceux  de  la  plus  haute  valeur  „ les  affignats  de  deux 
mille  livres.  Plufieurs  de  ces  affignats  contrefaits  font 
dépofés  au  comité  des  rapports  ; il  a été  averti  qu  il 
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en  exifte  une  plus  grande  quantité  qui  peut  encore 
s’échapper  dans  k ci,  cuktion. 

Vos  comités  réunis  ont  penfé  qu’il  éto;t  de*lenr 
devoir  d’avertir  du  danger , 8c  que,  pour  prévenir  Ter- 
reur dans  laquelle  peuvent  tomber  les  perfonnes  peu 
inftruites  , il  faltoit  publier  une  deleription  ' exade 
de  ces  afîignats  faux , d’après  laquelle  on  puiiTe  aile— 
ment  les  reconnoître. 

Les  caradères  généraux  des  afîignats  nationaux 
font  la  beauté  du  papier  j k vignette  intérieure  8c 
la  fomrne  éente  dans  k pâte  ; une  bdle  difpoiJtion 
dans  Timpreffîon  3 k grande  pn-'eté  8c  perfedion  des 
caradères  d’imprimerie  , Tefpacement  régulier  des  let- 
tres j î’exaditude  du  deffin  des  timbres  8c  vignettes. 

Le  faulaire  n’atteint  point  à ce  but  difficile  , 8c 
s’il  a pu  exécuter  quelque  partie.,  Tenfemble  eft  tou- 
jours défectueux. 

Lors  donc  qu’un  aflignat  eft  préfenté,  il  faut  exa- 
miner d’abord  cet  enfemble  , 8c  enfuitc  détailler 
chaque  partie. 

C’ePc  ain fi  qifon  parvient  facilement  à connoître 
fon  mérite. 

Nous  énumérons  ici  l’un  après  l’autre  les  caradères 
de  défeduofites  8c  de  différences  qui  paroiffeîit  les 
plus  fenfibles. 

i°.  La  dimenfion  d’un  affignat  de  2,oooliv.  bon, 
eft  de  fept  pouces  une  ligne  de  large,  pied  de  roi, 
fur  cinq  pouces  de  hauteur. 

Les  faux  connus  n’ont  que  fîx  ponces  onze  lignes 
fur  quatre  pouces  onze  lignes. 
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2 La  totalité  de  Fimnreffion  des  faux  eft  d’un 
afredl  défagréabîe  , in  parfaire  , maculée  , baveufe  > 
d’une  teinte  /ale  ; les  le  tu  es  /ont  mal  efpacées  , les 
caraélères  mal  alfortis, 

3°.  Le  portrait  du  roi  eft  mal  deftiné,  n’a  pas  la 
même  phyfionomie  ; les  plis  du  cordon  d’ordre  6c  de 
%charpe  font  différens , confus  6c  très -irréguliers , 
6c  l’azur  du  fond  de  lecuflon  eft  brouillé. 

4°.  A la  ligne  d’en  haut,  entre  les  vignettes,  dans 
le  mot  c nation y LE  & TA  font  liés.  Le  miliaire  1790 
paroi t écrit  à la  main. 

50.  A la  ligne  3 , au  mot  rembourfement , les  cinq 
premières  lettres  , 6c  particulièrement  Fo,  font  d’ua 
caractère  beaucoup  plus  petit  que  des  dernières. 

6°.  A la  ligne  4,  FS  première  du  mot  AffemhUt 
eft  coupée, 

7Ç.  Ligne  y 3 au  mot  Ami,  FI  6l  L fe  touchent , 
6c  il  manque  un  point  après  le  mot  Roi . 

8°.  Ligne  6 , toutes  les  lettres  de  cette  ligne  font 
d’un  cara&ère  greffier,  quoique  d’une  dimen/ion  plus 
petite  que  dans  les  bons. 

Le  premier  jambage  du  D au  mot  Deux  eft  plein , 
6c  dans  les  bons  il  eft  ouvragé. 

Le  premier  jambage  de  FM  au  mot  Mille  eft  dé- 
chiré dans  les  faux. 

90.  Ligne  8 , FF,  au  mot  conformément , eft  rem- 
placée par  mie  S. 

109,  L’N  indicative  du  Nç\  eft  retournée,, 
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ii°.  Les  chiffres  du  N°.  font  tracés  d’une  main 
tremblante  6c  peu  accoutumée  à faire  des  chiffres  > 
ils  font  inégalement  efpacés. 

iz°.  Le  paraphe  de  la  fignature  Put  et  n’eft  pas 
femblabie  à celui  des  bons. 
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1 3°.  Le  timbre  deux  mille  9 en  toutes  lettres  > eft 
d’une  proportion  plus  petite.  Le  nom  du  graveur 
Gatteaux  y manque  (i). 

1 4°.  Çes  affignats  faux  connus  font  de  la  férié  C, 

En  examinant  les  ca**adères  propres  au  papier  , on 
reconnoît  aifément  qu’il  n’eft  pas  femblabie  au  papier 
national.  Les  vignettes  6c  lettres  ne  font  pas  dans  la 
texture,  mais  paroiflent  exécutées  par  une  forte  pref- 
fion  qui  a rendu  cette  partie  tranfparente.  11  faut  re*^ 
marquer  que  dans  les  faux  les  lettres  font  d’un  carac- 
tère plus  pur , 6c  le  papier  eft  fouvent  percé.  L’N 
principale  au  mot  Nationale  9 eft  plus  élevée  que  les 
autres  lettres. 

Le  timbre  fec  eft  peu  apparent , les  formes  & 
deffins  n’en  font  pas  bien  fenfibles  *,  le  papier  porte 
à cette  partie  le  caradère  d’une  forte  compreffion, 
il  en  eft  même  bruni. 

IJ  A ff emblée  a ordonné  FimpreJJion  & V envoi  du 
Rapport . 


( i ) Le  nom  de*  Gatteaux  eft  quelquefois  peu  marqué  dans  les 
bons. 
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DÉCRET  SUR  LES  ASSIGNATS. 

L’Assemblée  Nationale,  ouï  le  Rapport  de 
fes  Comités  des  Rapports , des  Finances  3c  de  l’Ex- 
traordinaire , décrète  : 

Article  premier. 

Toute  perfonne  à qui  Ton  préfentera  en  paiement 
un  affignat  fufped  de  faux  , notamment  un  des  affi- 
gnats  de  2,000  liv.  fufpeds,  d’après  les  caradères 
qui  ont  été  rendus  publics,  fera  tenue  d’aller  auffitôt 
en  faire  fa  déclaration,  à Paris,  au  Comité  de  police 
de  la  fedion  > hors  de  Paris,  à la  Municipalité  du  lieu 
dans  lequel  on  lui  aura  offert  ledit  affignat. 

I I. 

i 

Le  porteur  de  î’affignat  fufped  de  faux,  qui  l’aura 
offert  en  paiement,  fera  tenu  d’accompagner  la  per- 
fonne  à qui  il  aura  offert  ledit  affignat,  de  faire  fa 
déclaration  de  la  perfonne  de  laquelle  il  a reçu  l’af- 
fignat  fufped  , après  l’avoir  paraphé,  pour  qu’il  foit 
envoyé  à la  caille  de  l’extraordinaire,  où  il  fera  vé- 
rifié. Il  y refiera  en  dépôt  , s’il  efl  reconnu  faux.  Si 
l’affignat  efl  reconnu  bon , il  fera  remis  au  propriétaire. 
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Lorf  que  des  aflignats  fufpeds  feront  préfentés  en 
paiement  dans  les  cai.Ies  publiques,  les  tréforiers  ou 
caiffiers  les  feront  conduire  fur  le-champ,  foit  au  Co- 
mité de  police  de  la  fedïon , foit  à la  Municipalité, 
aii  fi  qu'il  eft  dit  en  l’article  précédent,  pour  que  leur 
déclaration  y foit  reçue  l’affignat  paraphé  .&  dépofé. 

I V. 

Dans  le  cas  où  celui  qui  aura  préfenté  un  affignat 
fufped  de  faux  , refuferoit  de  fe  rendre  au  Comité  de 
police  cie  la  fedion  , ou  à la  municipalité,  & d’y  re- 
prélenter  l’affignat  qu’il  avoit  offert  en  paiement , le 
commiîlaire  de  police,  ou  Fun  des  officiers  municipaux, 
chargés  de  la  police,  feront  autorifés  à fe  tranfporter 
au  domicile  du  porteur  de  l’affignat  fnlped,  à faire 
dans  lés  papiers  telles  perquisitions  qu’ils  croiront  né- 
ceffiires , tk  à faifir , foit  les  affignats  fufpeds  qu’ils 
y trouveront,  foit  tous  autres  papiers  qui  pourroient 
être  relatifs  à?  une  fabrication  d'affignats. 


